théâtre ouest et affirmait que l'Al- 
lemugne venait de subir un échec 
sérieux . 

11 paraît bien, en effet, que Jof- 
fre à tnâté définitivement les Alle- 
mands; les srmées de France et 
d'Angleterre ont maintenant pour 
elles le nombre et la supériorité de 
Farmement. Les munitions et la 
grosse artillerie, qui manquaient 
au débit, sont maintenant abon- 
dantes. 1} faudra peut-être un cer- 
tain texups pour repousser les hor- 
des de von Kluck et du prince im- 
périal allemand, mais la situation 
setnble définitivement sous contrô- 
Je. C’est une question de temps, 


de ténacité, d'endurance, très pro- | 


bublermnent. 


Du côté russe les armées enne- 
lies psruisent avoir été enfin ar- 
rétées dans leur marche “sur 
Dvinsk et sur Riga. Après tant 
de fortereskex capturées, après de si 
furiéux coups de bélier donnés sur 
divers points du front de bataille 
les Allemands paraissent en face 
d'un résultat négatif, Ils ont tué 
sans doute beaucoup de monde. 
mais ils en ont perdu eux-mêmes 
beaucoup. Et la Russie lève tou- 
jours des recrues, augmente ses fa- 
briques de munitions, s'approvi- 
sionne au Japon d'un matériel de 
guerre considérable, Là encore le 
temps devra décider les choses en 
faveur des Alliés. 


La situation des Balkans est plué 
complexe, La Bulgarie, qui doit 
à la Russie d’avoir pu secouer au- 
trefois le joug des Turcs et qui doit 
à la France la plus grande partie 
de ses succès dans la guerre d'il y 
ü trois ans, s'est cependant laissé 
éblouir pur les promesses de l’Alle- 
magne. Le ezar Ferdinand, qui a 
toujours rèvé de devenir l'arbitre et 
le chef des états balkaniques, a 
cru l'occasion bonne d'agrandir sa 
puissance, même si son honneur 
faisuit acret par quelques endroits. 
Déjà les armées allemandes se sont 
jetées sur la Serbie et se sont em- 
de Belgrade. 


bulgare mobilise et se prépare à 


pures L'armée 
porter son coup: elle aussi. Pendant 
ce temps la Grèce, lite pourtant 
par traité à la Serbie, refuse d'agir. 
La Roumanie fuit de méme. 
monde nu la preuve ‘que duns les 
Balkans chaque souverain sonye 
plutôt à ses alliances de farnille et 


ü es atbbitions personnelles qu'aux 


veritables intérêts de ses peuples! 
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aux dictées d 
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crimes contre le 


Droit par l'Allemagne, les atrocités | 


dont elle s'est rendne coupable, la 
Belgique baignée dans le sang, le 
massacre des Arméniens par les 
Tures, voila des raisons qui justi- 
tieraient n'importe quel pays neu- 
tre de se déclarer contre l’Allera- 
gne et ses allits, au simple nom des 
lois de l'humanité. Mais pour le< 
états balkaniques ce qui parait 
compter c'est uniquement le terri- 
toire et la satisfaction des appétits. 


Ainsi que le disait une dépêche de | 


Londres, le meilleur moyen d amne- 
ver ces états à prendre une déci- 
sion ce ærait d'envoyer une flotte 
anylo-française dans les eaux grec- 


ques. La présence dé gro Canons 


| 
feruit plus et mieux ‘que des négo- 


cations diplomatiques. 

Entre temps, il n'y à pas lieu de 
croire que d'abstention de la (Grèce 
aura une influence décüisre sur la 
campagne des Balkans, Déjà l'An- 
t la Franee se sont char- 
gces d'envoyer sur place une nom- 
Les Alliées ont des 
movens de transport tels qu'ils 
peuvent suppléer à l’inaction de la 
Grèce. Au surplus la Grèce verra 
probableruent hientôt qu'elle fait 
mieux de prendre les armes contre 
la Turquie et la Bulgarie, Bt Ja 
Roumame ne tardera pas à faire 
la mème constatation. 


gleterre ‘ 


breuse armée. 


Et le | 
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face a eu la visite du révérend Père 
Rutten, le célèbre Dominicain bel- 
ge envoyé en Amérique par Son 
Eminence le cardinal Mercier afin, 
d'y établir le bon druit de la Bel: 
gique martyre, et de.tendre [a 
main pour les victimes de la guer: 
re. 4 

Lereligieux a été annotcé à la 
paroisse par Sa Grandeur Monsei- 
gneur Béliveau, qui a eu pour lui 
et lu malhéureuse Belgique des pa- 
roles remplies de délicatesse, de 
taet et de compassion. 

Le sermon du révérend Père 
Ratten a été profondément -émo- 
tionnant et il a fait couler des lar- 
ines de bien des yeux. 


L'orateur—un puissant orateur 
—a reluté quelques scènes de la | 
misère qui s'est abattue sur son 
| pauvre pays, jadis si riche et «i 
| prospère. Il a raconté les uif- 
| frances et les horreurs qui ont ren- 
du la Belgique semblable à un 
vaste tombeau. Après le serimon il 
a fuit la quête lui-même, aidé de 
deux vicaires de la cathédrale. 


Dans l'après-midi le Père Rut- 
ten a été reçu par le Club Belge de 
Naint-Boniface. 


Dans la soirée, conférence à la 
cathédrale. L'assistance comptait 
| pour la circonstance de substantiels 
uppoints. La paroisse du Sacré- 
Cœur était présente en grand n6m- 
bre à la cérémonie, et son curé, le 
révérend Père Portelance, O.M.I., 
üvait pris place dans le chœur. 


Le Père Rutten s'était imposé la 
tâche de prouver, au moyen de do- 
cuments et de faits avérés, que la 
Belgique avait été envahie sans 
raison ni excuse, Ainsi qu'il l’a 
déclaré à son auditoire,cette preuve 
n'était pus nécessaire parmi nous, 
mais elle est nécessaire en bien des 
endroits du nouveau monde, et 
surtout aux Etats-Unis, où les par- 
tisans de l'Allemagne ont réussi à 
dénaturer faits et à faire 
croire que l'Allemagne avait été 


les 


victime de combinaisons auxquel- 
les avait participé la Belgique et 
contre lesquelles l'empire allemand 
devait se défendre, 


| 


Le conféren- 
cier a fait sa preuve victorieuse- 
[iment il à montré avec quelle trai- 
{trise L'Allemagne avait violé sa si- 
lunature, et renié sa parole plu- 
il 


comment, apres cette faute contre 


sieurs fois donnée: a montré 


son honneur, l'Allemagne s'était 
|enfoncé duns le crime, l'assassinat 


et les incendies. Enfin le prédica- 


teur a signalé comme responsables 
| de tous ces attentats l'ambition de 
l'Allemagne de conquérir l'hégé- 
| monie de l'Europe, et cette doctri- 
{ne extraordinaire que pour arriver 
à cette hégémonie l'Allemagne à 
le droit de méconnaitre les lois les 
plus élémentaires de l'humanité et 
de la pitié. 

Ce sermon qui constitue contre 
l'Allemagne un réquisitoire for- 
| midable, x été cependant débité 
| avec l'onetion de la charité. Le 
| Pere Rutten ne rend que l'AMHema- 
| gne ofheielle responsable de ces eri- 
| mes, et 1} reconnait que le peuple | 
| allemand lui-même ne mérite pas 


| ainsi La réprobation de l'univers. 


| Contre ces forces puissantes dé- 
chainées, le Père Rutten a appelé 
la «« opération de tous ; de ndtrveau 
| il a tendu la main pour ces braves 
| habitants de ln Belgique dont la 
| résistance uu début de la guerre 
| avait suffisamment arrètf ln pous- 
se allemande pour permettre à la 
France et l'Angleterre, d'opérer 
{leur mobilisation. L'illustre do- 
| miniesin. a parlé en termes élo- 
quent#@-roi Albert, de la rei 


reine 
Elimbeth et de Son Eminence le 
cardinal Mercier. 

Le révérend Père Rutten a visité 
Regina et autres villes de l'omest. 
Il adresera prochainement la pa- 
role aux Etats-Unis, 
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Après la pluie nous est revenu 
le beau temps. Et-nos eultiva- 
teurs, arrêtés dans leurs travaux 
par des averses à peu près quoti- 
diennes durant trois semaines, ont 
pu enfin se remettre à battre leur 


_de l'automne dans les campagnes 


a Tait réfléchir tout le monde : 
d'anaires de toutes sortes. Et tous 
se sont fait la même réflexion: il 
est périlleux pour l'Otest de culti- 
ver trop de blé au détriment des 
autres branches de l’agriculture. 
La culture du blé telle que nous la 
pratiquons à l'heure actuelle est 
une véritable spéculation. Quand 
le temps est beau, il y a abondance 
d'argent et confianee générale dans 
les affaires. Quand le printemps 
est tardif, quand la saison est trop 
pluvieuse où trop chaude, quand 
pour une raison ou pour une autre 
la révolte des grains manque, il y 
a immédiatement disette d'argent, 
malaise et murmures; et nous de- 
venons de mauvaise humeur, et 
nous récriminons contre le pays. 

Si au lieu de tout mettre leur 
avoir en blé les cultivateurs se li- 
vraient davantage à la culture 
mixte, nous ne serions pas tou- 
jours dans les transes, Comme ac- 
tuellement. Voyez la province 
d'Ontario, voyez la province de 
Québec. Ces contrées n’ont pas 
toujours une température favora- 
bles; comme nos plaines elles con- 
naissent les bizarreries et les capri- 
ces d’un climat changeant; mais 
quand on n'y réussit pas la récolte 
des grains on se reprend sur les 
fruits, les légumes, l’industrie lai- 
tière, l'élevage des animaux. Et, 
bon an mal an, on arrive à une fin 
d'automne satisfaisante; il n'y a 
Jamais insuccès complet. 

Dans notre province chaque fois 
qu'on a voulu faire de la culture 
mixte on s’en est bien trouvé. 
Dans nos centres français il n’y a 
qu'à indiquer la paroisse Letellier, 
la paroisse de St Pierre-Jolvs, et 
autres centres, pour prouver quel 
avantage il v a pour le cultivateur 
à ne pas mettre tous ses œufs dans 
le même panier. 

C'est pour s'être livrées à une 
exploitation agricole variée que €es 
paroisses sont si prospères. Pour 
quoi les autres paroïsses ne fe- 
raient-elles pas la même chose ? 

Evidemment la transformation 
ne pourrait se faire en un clin 
d'œil, mais avec quelques années 
d'efforts dans ce sens toutes nos 
campagnes pourraient se trouver 
en excellente situation financière. 

Les compagnies de chemins de 
fer, les compagnies de prêts, les 
banques, préconisent ardemment 
ce retour vers la variété dans la cul- 
ture. On note des progrès sérieux 
dans cette voie. Le jour où l'élan 
sera général, le jour où nos campa- 
gnes nous fourniront elles-mêmes 
la viande, les œufs, le beurre, le 
lait, les légumes qui se consom- 
ment au Manitoba, on ne tardera 
pas à constater une augmentation 
sensible de la richesse et de la pros- 
périté générales du pays. Du blé 
c'est beau et c'est bon, mai ça ne 
suffit pas, et Ça ne peut réussir 
année. 


invariahlement chaque 


Alors. . 


Un de nos buts principaux est 
de discuter les plaintes et récrimi- 
nations du cultivateur. Bienheu- 
reux serons-nous, si ces plaintes 
peuvent être connues en haut lieu 


et y faire quelque eflet. Partant 
de ce, principe que le Ganada vit 


que notre pays a encore peu d’in- 


 lénstries, c'es-3s 
l'on doit esentielleruent protéger 
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disais daris un article précédent, 
article qui du reste a été bienveil- 
lamment traité par la presse fran- 
çaise de notre Province, qué le eul- 
tivateur canadien n'avait pas en 
mains les armes nécessaires pour 
lutter avantageusement contre le 
spéculateur, dont il était la vieti- 
me. Je me propose d'appuyer sé: 
rieusement sur cette question duns 
un article spécial. 

Je veux me borner aujourd’hui 
à discuter une plainte exprimée de- 
vant moi hier seulement, et par 
conséquent je compte que cette dis- 
cussion sera toute pleine d'à pro- 


. ‘ 


Chacun déplore avec amertume 
la période de mauvais temps qui 
vient d'arrêter nos battages. La ré- 
colte, sans être détruite par ces 
pluies incessantes, n'en est pas 
moins certainement endommagée. 
Or voici ce que me racontait hier 
un cultivateur de ce district. 

“J'ai,” me dit-il, “battu un char 
de blé parfaitement sec, avant que 
ces pluies ne vinssent à tomber, par 
un temps aussi absolument sec. 
J'ai emmagasiné ce grain dans une 
copstruction parfaitement  étan- 
che. J'ai expédié ce grain par 
temps sec et: malheureusement il 
est arrivé à Winnipeg après les 
pluies  commenctes. Comme il 
pleuvait, mon grain a été classé 
“tough.” Je viens de demander 
une réinspection. Quel en sera le 
résultat ? Je l'ignore, mais je 
crains affreusement que l’inspec- 
teur ne me renvoie le même ver- 
dict, La chose est déjà arrivée, ” 

Le cultivateur en question est un 
homme avec une tête sur ses épau- 
les et 1l sait parfaitement ce qu'il 
dit. 

Ce n’est pas du reste la premiè- 
re fois que j'entends des plaintes 
du même genre et si le résultat de 
la réinspection ne corrige pas la 
première décision de l'inspecteur, 
nous aurons parfaitement le droit 
de nous douter de quelque chose 
de très anormal. Il peut pleuvoir 
tant qu'il voudra. Si le grain a 
été battu sec et expédié see, il doit 
se rendre sec. Le cultivateur, de 
ce côté-là, en sait tout aussi long 
que M. l'Inspecteur. Dieu me gar- 
de de taxer | Inspecteur de mal- 
honnêteté. Dans tous les cas le 
cultivateur imanquera _certaine- 
ment de confiance et c’est ce qu'il 
faut par descus tout éviter, | 

Un gouvernement soucienx des 
intérêts du Cultivateur, doit au 
moins faire ses efforts pour lui 
donner confiance et le satisfaire. 

J'ai déjà signalé une suggestion 
pleine de bon sens, ou qui me pa- 
raît du moins l'être. Pourquoi 
quatre ou cinq fermiers de la Pro- 
vince ne sont-ils pas nommés pour 
accompagner l'inspecteur dans ses 
examens et constater avec lui les 
“grades” ? Ils pourrait voir par 
eux-mêmes, contrôler et protester. 
En pensant à cette vérité “Ne fai- 
tes pas aux autres ce que vous ne 
voudriez pas qu'on vous fit à vous- 
même,” ils feraient strictement 
leur devoir et protégeraient ainsi 
le cultivateur, pour être ensuite 
protégés eux-mêmes par cœ@ux qui 
les remplaceraient. Que pensez- 
vous de la question, amis lecteurs ? 

JEAN DE FROMEXT. 
—Somerect News, colonne fran- 


çaise. 


M ARTHUR MEIGHEN 


(Le Deroir) 


Les journaux annoncent l'entrée. 
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calais ‘quéf PM. 


dans le cabinet, de M. Arthur 
Meighen, le solliciteur-général ac- 
On sait que, depuis que le 
poste de slliciteur-général existe, 
on en considère le titulaire comme 
un assistant du mivistre de la Jus 
tice, n'ayant pas droit de siéger 
dans le cabinet. Le changement 
que le ministère Borden fait ,en 
faveur de M, Meighen indique 
done en quelle estime il tient ce- 


> 


c'est l’un des 
forts du ngime, À 
jour ue 
sine, M Maighen, grâce à son in- 
, telligence, à son esprit de travail, à 
sa logique serrée et à ses qualités de 
| “debater” incontestables, s’est im- 
é au choix du ministère. Bor- 
Mu. comme solliei néral, en 
1913, alors que plusieurs autres 
convoitaient panne. Il a démon- 
tré que l’ardeur ty ns par- 
fois, pour monter aux neurs, 
mieux encore que les manœuvres 
de tout genre dont se servent d’ha- 
bitude, pour tenter d'obtenir un 
rtefeuille ou un poste de con- 
ce, la masse des politiciens ac- 
tuels. 

M. Meighen arrivait aux Cem- 
munes, à la session de janvier 
1909, à peu près inconnu de tous. 
Relégné aux travées-du milieu de 
la gauche,—le parti conservateur 
était alors dans l'opposition, —M. 
Meighen, déeux ou trois fois, pro- 
nonça des discours solides, cn 
des débats où l'on croyait que tout 
avait déjà été dit. Et les observa- 
teurs pouvaient remarquer que M. 
Laurier, alors premier ministre, 
suivait avec attention le jeune dé- 
puté et, parfois, daignait l'inter- 
a de M. Laurier, parlementai- 
re d'expérience, avait deviné que 
ce député n'était pas, comme Îles 
autres, un beau parleur, alignant 
des phrases pour ne rien dire, mais 
qu'il y avait en lui l’étoffe d'un 
“debater” de belle taille. Lors du 
débat sur la loi navale Laurier, M. 
Meighen se fit remarquer par son 
attitude et la part qu'il prit à la 
discussion.” Impérialiste avoué, il 
ne trouvait pas assez avancée la loi 
Laurier et il en tenait pour l'offre 
de dreadnoughts de M. Borden. 
C'est dire que, plus tard, M. 
Meighen appuya de toutes ses for- 
ces le bill naval Borden, défait au 
sénat. 

Du jour où son parti vint a: 
pouvoir, M. Meighen, dorit la répu- 
tation de débater était déjà faite, 
tant aux Communes que dans les 
commissions parlementaires où ik 
éjait au tout premier rang des avo- 
éats de l'opposition conservatrice, 
vit son nom mentionné comme sol- 
liciteur-général, à brève échéance, 
M. Borden, toutefois, ne le choisit 
pas tout de suite. 11 le mit à l'é- 
reuve. Pendant la discussion du 
e naval Borden, au cours des 
deux séances d’une semaine de 
long chacune qui marquèrent ce 
mémorable débat, et aussi lors de 
l'adoption du règlement de clôture 
pe la majorité ministérielle, M. 
Meighen fut au tout premier ranx, 
ein de ressources, ayant toujours 
e dernier mot, sortant à son avan- 
tage de chocs avec les parlemnen- 
taires les plus expérimentés de la 
gauche, tenant tête à ce tacticien 
de Fopposition, M. Pugsley, étant 
toupours sur la brèche, ne dormant 
pas, ne sortant pas, dépensant sa 
vitalité sans compter pour son par- 
ti. Les deux adversaires, plus d’u- 
ne fois, se heurwrent sans que l'on 
pât dire qui, du plus vieux ou du 
plus jeune, avait roulé l'autre, La 
session à peine finie, M. Borden 
nemmait M. Meighen solliciteur- 
général. C'était le mestleur choix 
qui pût faire, sans conteste. 

Depuis, M Meighen, toujours 
actif, a fait de ce poste un poste de 
travail, alors que ses prédécesseurs 
avaient, de manière générale, pres- 
que démontré l’inutilité de cet 
emploi. Le ministère augmentn 
les attributions de M. Meighen, qui 
expédie la besogne promptement, 
non sans avoir étudié à fond les af- 
faires dont on le charge. Je nou- 
veau solliciteur-général établit les 
termes de l'entente avec Mackenzie 


“ 


œuvre 


té de cette mesure, on ne peut 
Meighen fit preuve, en cette cir- 
constance, d’une maîtrise remar- 
quable des affaires de chemins de 
fer, ainsi que d’une profonde con- 
naissance des affaires en général. 
Cette fois-là, il se heurtait à M. KR. 
B. Bennett, un de ses collègues, à 
la droite et montrait qu'il lui est 
supérieur. La façon dent il tint 
tête à la gauche, au cours du débat 
sur l'enquête relative au Transcon- 
tinental National, montra qu'il 
était de belle force. 


M. Meighen donne aux jeunes 
Canadiens l'exempie de ce que 
peut Taire un homme de talent et 
de caractère engagé dans la politi- 
que et qui compte sur le travail 
plutôt que sur les menées dé toute 
sorte pour arriver aux premiers 
rangs. D'une honnêteté contre la- 
quelle on n'a pu jamais rien dire, 
c'est un des jeunes eptaire= 
dont le pays à lc droit d'aftendre 


religion Sœur Julie, celle-là méme que 


& Mann, au sujet des avances fai- | 
tes au Canadien-Nord; et, quoi| crimes des Allemands contre les per- 
qu’on puisse penser de l’opportuni-| sonnes, et, soudain, épouvantée par 


s'empêcher de reconnaître que M.| —Croyez-sous qu'ils reviendront ? 


le plus, Favenir. Le ministé- 
re, en l'admettant à ses délibéra- 


M. | le 28, à cinq heures du soir, les Fran- 

sais rentraient. Vous pensez e 

| lutte et qui a duré, sans discontinuer, 

jusqu'au 13 septembre, à huit heures 

du, soir, C'était la bataille toujours, 

| Le duel d'artillerie, la mitrailleuse sur 
tout, ce que nos gens appellent le mou- 
lin à café. 

La Sœur me donne un tas de ren- 
seignements que je laisse glisser à 
terre pour recueillir seulement ce qui 
me la fait connaître elle-même, Ce 
n'est pas le désastre de Gerbéviller 
que je lui demande; j'ai vu les ruines ; 
et ce n'est pas non plus le récit du 
combat : il faudrait le placer dans 
l'ensemble des opérations. Je suis ve- 
nu pour la voir, elle-même, pour voir 
une personne qui possédait, à son in- 
su, une puissance héroïque, et qui s'est 
révélée dans un mouvement d'enthou- 
siasme quand cela fut nécessaire, 

—M. le curé, me dit-elle, avait été 
emmené par les Allemands. L'église 
brûlait. Alors, l'idée m'est venue, sou- 
dain, que le ciboire était en danger. 
J'ai couru le prendre dans le taber- 
nacle, je l'ai apporté ici, et, m'étant 
mise à genoux, je me suis communiée, 

Ici, dans cette salle, sous la suspen- 
sion dorée ! Ce tableau m'explique ln 
Sœur Julie : une nature excellente, 
formée divinement. Je me trouve -en 
présence d'une personne de la eampa- 
gue, pleine de bonté et d'esprit prati- 
que, mais tout cela rehaussé par le 
sentiment mystique. 

Tandis que nous eausions, d'autres 
Sœurs, des infirmiers, des officiers, des 
soldats et puis des éclopés, des réfu- 
giés, parmi lesquels des enfants, et 
quelques-uns des pauvres habitants re- 
venus dans les ruines, sout entrés l'un 
après l'autre. Ils m'expliquent qu'ils 
ont fini d’enterrer les morts de la ba- 
taille, et que, le lendemain matin, au 
milieu des tombes, on dira’ pour eux 
une messe en plein air. Ils me de- 
mandent d'y prendre la parole; la 
Sœur Julie insiste et, moi, j'en décline 
l'honneur, non, certes, que je veuille 
m'épargner un petit effort, quand il 
s'agit de gens qui se sont fait tuer, 
mais parce que je me sens indigne 
d'un si grand rôle, réservé, dans mon. 
esprit, aux prêtres, aux soldats, à ceux 
qui ont souffert. 

— Vous auriez fait plaisir à tous. 

Ce mot de la Sœur Julie me pour- 
suit dans l’obsscurité où je me retrou- 
ve, tandis que la victoire, une fois en- 
core, nous fait traverser les ruines et 
court vers Lunéville, Je songe au ser- 
vice qu'elle nous rend en manifestant 
la générosité morale de notre nation 
auprès des horreurs allemandes, C'est 
par elle que l’on comprend le eri de" 
l'orateur sacré : “Les mains élevées 
vers le ciel enfoncent plus de batail- 
lons que les mains armées de piques 
et de lances.” Il est certain que cette 
religieuse, qui soigne les assassins, et 
quand elle est la fille et la sœur des 
victimes, vous a une autre allure déns 
Gerbéviller que les ivrognes sur le 
charnier dans Raon. Souhaitons qu'elle 
soit vue dans les décombres de sa vil- 
le, cette âme rayonnante de femme 
francaise, par les Américains et par 
les nations neutres qui balancent eén- 
tre la France et l'Allemagne. Mais 
qu'avais-je besoin, tout à l'heure, d'op- 
poser à son désir mes serupules ! Elle 
a organisé une belle cérémonie; elle 
trouve que mes titres, quels qu'ils 
‘oient, y ajouteraient quelque chose ; 
je n'ai qu'à lui obéir. Retournons à ? 
Gerbéviller. Et j'y retourne, et je lui 
dis : 

—Ma Sœur, c'est entendu. Je vais 
coucher à Lunéville; mais, demain, à 
neuf heures, bien exactement, je se- - © 
rai de retour et vous rejoindrai, pour : 
la messe, sur le plateau, entre Gerbé- ©. 
viller et Moyen.—Les Annales, 


Maumce BARRES, 


——— 

Me voilà donc, au soir tombant et 
sous la pluie, dans les ruines de Ger+ 
béviller-e-Binrtyr, aui cherche les reli: 
wieuses portées à l'ordre du jour «te 
l'armée par:le pênèral de Castelnau. 

—Vous voulez voir la chère Sœur Ju- 
lie ? Il n'y à pas à vous tromipér. 1 ‘est 
la maison qui reste, en montant, à 
votre droite. 

La maison qui reste ! la voiei: une 
maison sans cachet, mi-paysanne, mi- 
bourgeoise, et la salle à manger, où 
j'attends quelques minutes la sxur 
est ornée d'une suspension en caime- 
lote de bazar. Je suis bien content de 
cet ensemble sans grâce cominmne, Je 
vâis voir en pleine vie médiocre un 
fruit né de la circonstance, 

Mais voici Mme Julie Rigarel, 


Li L 


en 


le général a glorifiée, que le préfet 
est venu embrasser, à qui le sous- 
préfet a conféré provisoirement tous 
les droits du maire. 

—Ma Sœur, avec un grand respect, 
le président de la Ligue des Patriotes 
vous salue, 

Et j'explique à la noble femme que 
je parcours la Lorraine pour ne ren- 
seigner sur les vilenies des Allemands 
et sur les mérites de mes compatriotes. 

Je distingue mal ses traits, duns la 
faible lueur que donne la petite lam- 
pe à pétrole de la suspension. Je vois 
seulement que c'est une personne un 
peu forte, débrouillarde, parlant vite, 
avec beaucoup d'aceent, pareille à tou- 
tes les religieuses et à beaucoup de 
dames de nos petites villes, mais de- 
meurée plus rustique et rayonnante de 
bonté. 

—Mais qu'est-ce que j'ai donc fait 
pour qu'on s'occupe de moi comme ça | 
Les Sœurs de Saint-Charles sont hospi- 
talières, je ne devais pas agir autre- 
ment. 

—Soit ! ma Sœur, vous n'avez rien 
fait qui soit extraordinaire pour une 
Sœur de Saint-Charles. Mais des cho- 
ses extraordinaires, vous en avez vu. 

—Ah ! j'en ai vu ! La grande fusil- 
lade et le bombardement, ce fut le 24 
août, de neuf heures du matin à neuf 
Dans la puit du 23 
au 24, on nous avait envoyé des petits 
alpins pour défendre le passage. Une 
cinquantaine, et si jeunes, des en- 
fants. Ils se battaient. Nous rece- 
vions des bombes, des balles. Le mai- 
re leur dit : “Mes enfants, 
pouvez rien, ils sont trop nombreux. 
Et vous allez exposer le village.” Ils 
répondirent doucement: “Le général 
nous a donné l'ordre de tenir jusqu'au 
bout.” Et ils tinrent jusqu'au soir, où 
‘infanterie arriva dans le 


heures du soir. 


vous ne 


allemande 
A ce moment, ilg 
réussirent à se glisser à ras de terre, 


centre de la ville. 


et puis par-dessus les murs du ecime- 
tière, sans que les Allemands les vis- 
Alors, ceux-ci s'en prirent aux 
Ils entrajent dans 
chaque maison en frappant et chas- 


sent. 
gens de la ville. 


sant tout le monde, Un officier arri- 


va chez moi avec des soldats. Il mon- 
ta chez mes blessés. Les pauvres pe- 
tits tremblaient, Ft moi, je me suis 
mise entre eux et lui et je disais : 
N'y touchez pas, ils Sont blessés”. 
Alors, il allait à chaque lit et jetait, 
lui-même, la couverture à terre, pour 
voir les pansements. 11 avait ûn re- 
volver dans une main et un poignard 
dans l’autre. Je le suivais, je le pré- 
cédais. Ah! j'étais effrontée. J'en 
suis encore étonnée. Comment ai-je 
osé ? Je ne savais pas alors qu'ils 
étaient en train de tuer et de marty- 


riser des femmes, des enfants, dans le x. 
village. | “4 
Elle me donne des détails sur les]  L'importunité de ceux qui veu. " 
lent avoir des places du départe- 

. ment des Travaux Publics dans © 

les images qu'elle réveille : Fe 


cette province devient très fatigan- 
te pour certains fonctionnaires, Un 
citoyen éminent de cette ville dit 
qu'on l'a appelé trois fois au télé: . 
phone un soir pendant son dîner 
pour lui demander des places. Un 
matin à 7.45, pendant que ce fone- ©" 
tionnaire prenait son bain, le télé: 
phone sonna avec une grande per- 
sistance. C'était une autre requête. "# 
d'un homme qui demandait une 
“job”—Free Press, vendredi le 8°" 


#É 

Be" 

BENEDICTION D'ELSE 
nr 


La bénédietion de la no 
église de LaSalle aura lieu 
prochain, le 19 octobre, Un tr 
laisse la gare du CPR. à Win 
peg à 7.40 heures du matin et re 
vient dans l'après-midi. Le diîne 


me dit-elle. Oh ! j'ai peur ! 

Cette interruption est bien belle ; 
elle laisse voir la nature sous l'excel- 
lence de la religieuse. 

— Ils vous ont épargnée, vous et 308 
religieuses, ma Sœur ? 


°2 


< 
Je” soignais leurs blessés comme f 
les nôtres. C'est mon devoir de Sœur 
de Saint-Charles. J'ai le droit de pré- 
férer les nôtres, mais, eux, je les soi- 
gnais également. Tenez, le 25 août, 
nous avons eu deux cent cinquante- 
huit blessés prussiens, et personne 
pour les soigner, “Et vos majors ? 
leur disions-nous. — Ils nous ont aban- 
donnés.” Nous les pansions. Nous ne 
savions rien faire de savant. Il y en 
avait un, ses deux doigts pendaient : 
je les ai coupés avec mes ciseaux. (est 
à Roselieures surtout, qu'ils ont été 
masdacrés par notre 75. Ils n'avaient 
plus dé mollets, plus de joues, plus de 
côtes. 

—$e plaignaient-ils ?° 

Non. Ils disaient : “Ca me brûle,” 
Na étaient entrés à Gersériller le 24 


CUT 


émanant qe 


TS D LA 


saut de nos lignes. Le défilé de la Cha- 
bide était noir de Hoches qui s'avan- 

H est certain 
qu'à ce mornens le kronprinz, qui com- 
inande dans cette région, crut avoir 
brisé notre front et n'avoir plus qu'à 
pousser de l'avant pour - mettre la 
main sur le chemin de fer de Châlons- 
Verdun. ji! comptait sans nos 75, sen- 
tinelles li exibles, qui barrèrent su- 
perbement la route. 


sueune ne me ft de bien. Enfin, sur 
les ccnseils d'un ami, je déeidaid'essayer 
‘Fruit-a-tives’. J'achetais ma première 
boîte au mois de juin dernier, et je suis 
maintenant en bonne santé, après n’en 
avoir pris que trois boîtes. Je recom- 
mande à toutes personnes souffrant 
d'indigestion, quelque aigüe qu.elle 


Les Allemunds n'étaient plus guère! soit, de prendre des ‘‘Fruit-a-tives”’. 


qu'à 200 mêtres de nos batteries, dis- 
simuiées derrière les crêtes où postées 
en travers du défilée. A leurs pièces, 
bos artilleurs attendaient fréraissnnts 
Lis débouchérent à zéro. Comme d'im- 
Ienses coups de faux, les obus ouvri- 
rent dus les masses ennemies des sil- 
lons sanglants, Les Boches essayèrent 
de foncer quand même. Le feu de no- 
tre artillerie redoubla de violence, Un 
officier, estrainant ses hommes, eut 
l'auruce de faire mettre une pièce en 
batterie, à découvert, et face aux Alle- 
tiands, Elle tirait presque à bout por- 
tunt. Les Hochezs «e ruérent eontre 
cile comme ua troup-a 1 de beufs qui 
courent à l'abattoir. C'était fou et 
hideux. is corps brayés, déchiquetés 
pur la mitraille, assommés per le dé- 
placement d'air, sautaient, retom- 
baiept comime des débris informes et 
sanglants. Le 75 eut le dernier mot. 
Pus un des servants de cette pièce !ua- 
gnifique be fut tué. 

Cependant, notre infanterie s'était 
ressaisie. Les marsouins, qui se batti- 
rent comme des lions durant ces jour- 
nées et firent grandement honneur à 
leur vieille réputation, rivalisèrent de 
bravoure avec les chasseurs à pied, et, 
par une série de violentes contre-atta- 
ques, regagnèrent presque tout le ter- 
rain que l'emploi des obus asphyxiants 
par les Boches nous avait contraints 
de céder. Les Boches, que leur pous- 
sée furieuse avait conduits à moins de 
8 kilomètres de notre voie ferrée entre 
Sainte-Ménehould uban- 
donnèrent bénéfice de leur 
“vance avec des monceaux de cadavres 


et Verdun, 


tout le 


sur le terrain, 


don. 


“Freedom Begets Loyalty” 


Un journal angloæanadien de 
la Nouvelle-Ecosse, le North Sid- 
ney IHerald, publie dans son nu- 
méro du 22 septembre un remar- 
quable article intitulé “Freedom 
begets loyalty," (La liberté pro- 
duit la loyauté) : 


plus de 8,000, assure- 


Si jamais il fut une époque dans 


l'histoire du Canada où la sécurité! 


du régime anglais demandait lu 
suppression directe où indirecte du | 
français c'eut été bien certaine-| 
ment lursque le Canada fut cédé à! 
l'Angleterre. Et vraiment il est 
étrange de voir maintenant énon- 
cer la théorie qu'une politique qui 
a donne es preuves de sécurité et 
de sALeRSE depuis 150 ans 
mauntenant consdérée dangereuse. 
Env a pus le moindre sens com-| 
mun dans la clameur qui s'élève 
contre le français ; au contraire 
toute l'experience de 


soit 


rs 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Le Coliège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et 


574 


FRED.J.CAVEEN. | 


Ainsi done, si vous êtes affligé de | 
Î 


douleurs d'estomac, prenez Îles 
“Fruit-a-tives”’. 

5e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
d'essai 25e. Chez tous les pharmaciens, 
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


d'employer toutes les langues qui 
tiennent au cœur des citoyens de 
cet Empire. 

Le Sud Africain en a fourni la 
plus récente preuve, et l'Empire a 
déjà recueill: là les fruits d'une 
solution généreuse et éclairée qu'il 
avait été donnée aux questions de 
race, de langue et d'écoles dans ce 
nouveau pays britannique. Mais 
ce n'est pas an Sud Africain que 
les hommes d'Etat britanniques 
ont appris que c'est folie de vou- 
loir Faire des Anglais avec des 
homimnes d'une autre race. Si aous 
voulons savoir où cette leçon à été 
apprise, il faut tourner nos re- 
gards vers l'Ecose, l'Irlande et le 
Puys de Galle: Ceux-là sont enco- 
re Ecossais, Irlandais et Gallois, et 
les politiques anglais ont depuis 
longtemps abandonné l'idée que 
ve ne soit pas juste, bien qu'ils 
soient venus en ditférents temps 
sous la domination anglaise. L’E- 
cosse n'a pas abandonné sa lingue: 
elle l’a rétablie dans ses collèges et 
ses écoles aussi vite qu’elle peut. 
Un million de personnes parlent 
encore gallois, et cette langue fait 
artie de l'éducation dans les éco- 
jp ordinaires.  L'Irlande comvte 
rés d’un million qui parle encore 
Folie et elle le fait enseigner 
dans les trois quarts de ses écoles 
et duns plusieurs collèges. 

Ces cus, et celui plus récent de 
l'Union du Sud Africain, de- 


vraient suffire à dissiper à jamais | 


le cauchemar de tant de braves 
gens au Canada. Si vous voulez 
faire d’un homme un citoven mau- 
vais et suspect, vous n'avez qu'à 
esuver de changer sa nationalité 
malgré lui ; vous n'avez qu'à es- 
«yer de lui enlever directement ou 
indirectement la langue de ses an- 
cêtres. 

Si la langue anglaise occupe au- 


Canada, deux à 
pas amies, Pourquoi pas ? Si nos 


préjugés cessaient de faire naître| _: Ê 
des craintes inutiles dans nos es mière ! 


| L'Hos.J. Branxes HP, BLacxwoon 
Norz Branixs 


| BERNIER, BLACKWOOD | 


| A. J. IL. Dusuc 


jourd'hui une si forte position 
duns le monde, elle ne doit aucu- | 
nement son succés à la politique | 
étroite de ceux qui étaient prêts à | 
imposer cette langue aux autres, | 
soit directement soit par voie indi- | 
recte en enlevant aux autres l'a- | 
vantage d'apprendre leur propre | 
langue à l'école. ‘ | 

Les hommes d'Etat anglais, les | 
meilleurs, les plus intelligents et 
les plus sages, ont déjà depuis 


longtemps reconnu cette vérité et | | 


les Pères de la 


| 
| 
| 


| Telephones Main 2079 et 4767 


Dubuc, Toweis & Roy 


, AzseeT Dusuo 


| 


J, À. BEAUPRE 


Avocar, NOTAIRE, ETC 
308 McINTYRE BLUCK 


PHONE Main 1554 


ALex. Bennixs 


& BERNIER | 


Avocats et Notaires || WINNIPEG 
MT Se" | Dr Louis F BOUCHE 
BUREAUX : | DENTISTE 
|| 


Gradué du Cvllège Dentaire 
|| de Chicago, Lauréat du Collège 
| Dentaire de la Nouvelle Orléans, 
____!;metmbre fondateur de la société 
|de Stomatologie. 
NOUVELLE ADRESSE 

|856 Rue Main. Bâtisse de la 
léger permanent Loan Co 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Késidence : 


60 Rue Marion, St. Boniface 
PHONE Maix 5253 


HOPITAL PRIVÉ 
Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec. -Trés 


STANDARD PLUMBING CO" 


Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéni- 
ques, posent les appareils d'éclni 
rage au gaz, etc. 
No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 
Marchands en gros pour tout ce qui re- 
| pe les plumbiers“et les appareils 
e chauffage à eau chaude et à vapeur, 


—.. POUR;-408 


EPICERIES et 


WINNIPEG 


W. B. Towens 


Consul Beige Louis P. Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
‘ Casier Postal 443 


5 


Jacques Monpo 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Lite 
Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG | 
Telephones Main 8696 et 588 
Placements de capitauæ privés 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 


| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Avenue du Portage  WINNIPEG 


PROVISIONS 


—p— 


ALLEZ CHEZ 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 


AVOCAT _ NOTAIRE 
400 Electric Raïlway Chambers AvenueTaché, St-Boniface 
Winnipeg Où vous anrez toujours des mar 
= chandiresde première qualité. 
Heu B : Le 
beton CPE TIC | vérita- 
| | ble set 
J. GRYMONPRE | seul 
Authen- 
| Notaire Public, J. P. 
| Licencié en droit de la Faculté | à. 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVKNUE. PROVENONES 
ee 
ST-BONIFACE à 


caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Viaamsch 


Dr. F. LACHANCE | 


Des Hôpitaux de Paris 


MINARD 


MiINAnrD'S 
LINIMENT 


Spécialité : 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 


Bureau : tHioc oumerset 


F 


163 Avenue Provencher, St-Boniface 


-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Burecu et résidence : 


Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
8à9%am 1à5pm. 

7 à 54 pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Chassez la maladie de la maison 


Toufes les ma'sdics proviennent de 
l'incapacité dn sang de supporter les 
attaques des m.crobes, L'Uxigène »s1 
l'agentr-vivifiant du sang. Î! estab- 
serbe normalement par les poumons et 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 


——————————— {à les membranes. Ni ceux c1 sont inca- 


are d'agr ap nv le sang 
perd son pour. ir purilant. 

Dr. L. D. COLLIN 

Des Hôpitaux de Paris 


réal: St-Paul et Notre-Dame 


ladie, Oxidonor e<t solide, faciiement 


T. Pelletier& Cie! 


qui ll plus de rge ch le 


ju! 
à 
j 

THE 


À 


fl 
; 
Ë 


L 


t'avais 

A rt mon mal. 

en pre press 
y À mais suivant Ë 

7 nous QU data de re yes) île ne les lettres doivent _ adressées : 


M E Morin est prêt à ré- 


ndre à tous ceux qui doutent de | employé 
Peficacité des Pilules Moro, _— 


« J'avais été sous les soins de 


que 


j 
# 


i 


HT 
jp 
Le 


É 
fl 


de vous ramener à la santé. 
consultations de nos médecins se 
donnent tous les jours, excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin À 
6 heures du soir, au No 272 rue 
Saint-Denis. 

Les Pilules Moro sont en vente 


des. Nous les envoyons aussi par 


n ls poste, au Canada et aux Etats- 


Unis, sur réception du prix, 50e 
aue botte, 82.50 six boîtes. Toutes 


COMPAGNIE MÉDICALE MO- 
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


telles que: Coliques, Diarrhée, 


SIROP DU Dr 'CODERR 


pus pee ur en vont gétr p & 
aux C que le Dr. J. et 
Revames ve Fous 4 partous age À «tel de: d'Univegté per 
Victoria”, Voiciles noms : 
_ à 44 BRAUBIEN, Dr. à Muxmo, 
« 9, RAYMOND | DuROCHER, 
Dé Fr Dai VRCCHIO, Ed D. ee np 
. HECTOR PELTIER, . Ths: Oper D'Onsonnime, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr, A. T. BRossxau, 


H. TRUDEL, 


Tous ‘es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants 


+ Dentition desleureuse, Town, 


test z suprès de votre merchend pour qu'il vous donne le Sirop de 0e. 
CODERRE et n'en accept=z jamais d'autre, Evitez 1 s imitations 
Vendu n1r tons los mar han la de semêd 4 - “e 


EDMONTON ET PRINCE RUPERT 


à travers les 


Montagnes Rocheuses 
(Route de la Passe de Tête-Jaune) 


Les plus modernes parloirs d'observation, éclairés à -Yéléctricité, 
avec plateforines des plus accommodantes, ainsi que Cormpartimepts fu- 
moirs luxueux. Les seuls chars offrant au touriste une pleine vue des 
merveilleuses benutés naturelles qui se succedent sur cette route— à tra. 
vers les montagnes ou le long des magnifiques rivières F-aser et Skeena. 


Départ d’Edmonton 10.35 p.m. lundi, mereredi, samedi 
Arrive à Prince Geurge 8.00 p.m. mardi. jeudi, dimanche 
Arrive à Prince Rupert 6.15 p.m. mercredi, vendredi, lundi 


Demandez vos billets pur ce chemin pour les Kxpositions de Califor- 
nie st les cités de lx côte d1 Pacifique. Un voyage de 500 sur l'Océan 
inclus. Palnis flottants : Prince Rupert, Vancouver, Victoria, Seattle . 

Les agents du Grand Trunk Pacific dunnerent volontiers toute infur- 
mation désirée. | M. E. SABOURIN, 

Agent des rs et des billets, 
Phone Main 4372 


60 Avenue vencher, St-Boniface 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETÉES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au prix ordinaire, et le tra- 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commandes par la poste. 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 387 


Antonio Lanthier 


MANCHONNIER 


fi 


C’EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS ‘When 


FOURRURES — FOURRURES RE- 
PAREES ET REMODELEES—FOURRURES"" 
DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 


me, mn. 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


LA. MAISON 


HENRY BIRKS & SONS 


Limitée 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d'autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d’anuiversaire. 


HENRY BIBKS & SONS Lu 


Winnipeg 


Porte & Marirle 


Gérants de l'annonce 


ON PARLÉ 


FRANCAIS 
DCI Too crrccccococococossoo 


51 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 
Fournitures d'Appareiis et Installation 
tel'es que: Poêles Electriques, Moulins 


Laver. Feis à Repasser, Ventilateurs 
Lames Tungsten. 


Estimations fournies sur application 


Laveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 29563 
“ninut Hontiace 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Comédie 


Dreams Come Trus 


La semaine prochaine 


Paris, 9.—['ne attaque alleman- 
de est repoussée à Loos; les Fran- 
<ais font un progrès perceptible au 
sud-est de Tabure en Cham 
Combats d'artillerie dans 1°: ve 
ne, la forêt Le Prêtre et les Vos- 


se ... 


Rien de spécial au sujet de la 
canipagne russo-allemande. 
... 


Londres. D'après une dépêche 
DT Ÿ He 

de Serbie, l'avant-garde de l’armée 

austro-allemande a été fort endom- 


magée par l'armée serbe. 
..…. 


Le lieutenant Jacques Delcasé, 
fils du ministre des Affaires Etran- 
gères de France. st prisonnier de 
guerre en Allemagne, a été con- 
damné à un an de réclusion dans 
une forteresse, pour issance 


à la Kommandatur. 
...… 


11 Oet.—Belgrade est entre les 
mains des austro-allemands. Les 
Serbes n'ont fait aucune résistance 
sérieuse pour gardre la ville. 

.. 


Combats violents sur le front 
ouest. Tranchées allemandes pri- 
ses par les Français au sud ouest 
de Tahure. 


“. 
Les Anglais avancent au nord 
-est de Loos. 
... 


En Russie une contre-attaque 
près du village de Garainovki, sud 
ouest de Milacheff a été repoussée. 

# 


+ 
Dans la tale Riga les Alle- 
mands ne montrent aucune acti- 
vité, ; 
…. 
Les Alliés demandent vne re- 
ponse définitive à la Grèce à pro- 
pos de sa conduite future. 


Paris, 12.— Progrès en Champa- 
gne et daus l'Artois; progrès aussi 
des troupes anglaises à la Bassée. 

Le ministère de la Guerre de 
France publie ur sommaire des ré- 
centes opérations sur le théâtre 
ouest et affirme que les gains ré- 
cents sont d’une grande importan- 
ce et constitue ‘in échec sérieux 
pour les Allemands. 

.. 


Les Allemands paraissent tont- 
à-fait arrêté dans l'est; ce sont les 
Russes qui prennent l'offensive à 
priumeiuix endroits. 

.. 

L'état-major serïe dit que la pri- 
se de Belgrade par l’armée austro- 
allemande n'aura pas de consé- 
quence sur l'isue générale de la 
campagne. . 

+... 

Paris, 13.— Attaques alleman- 

des repoussées en Lorraine et dans 


les Vosges. 

Les Allemands bomburdent de 
houveatui Soissons. 

Les Français fout du progrès en | 
Champagne: les forces anglaises se 
picparent à une npguvelle offensive 
en dique 

LEE | 
le bulletin russe satisfaisunt. 
. 


Paris, 13.—M, Viviani sn 


sa, en À 
tuaison Galt 
qui ut, il 


la Maison Blanche, l'automne der- 
nier. Cette dernière y avait été in- 
trodtiite par Mile Margaret Wilson, 
fille du président. Au cours de Fé- 
té dernier, elle un mois à la 
vilia de la fille aînée du président 
à Cornish et c’est là que M. Wilson 
commença à la courtiser. Elle est 
beaucoup plus jeune que lui, musi- 
cienne accomplie comme Mile 
Margaret Wilson, douée d’une rare 
beauté et d'une intelligence supé- 
rieure. 

Le mariage du président Wilson 
avec Madame Galt sera le troisième 
qu'un président des Etats-Unis au- 
ra fait à la Maison Blanche pen- 
dant son terme officiel. Le pre- 
mier fut celui du président Tyler 
avec Mlle Julia. Gardiner, et le 
deuxième, celui du président Cleve- 
land avec Mile Frances Folsom. 


LACHES  AGRESSIONS 


(L'Evénement) 


Le Manitoba Free Press, le prin- 
cipal organe libéral de Winnipeg, 
recommence avec une passion not- 
velle, sa guerre de race et de reli- 

ion contre les Français et les ('a- 


vince manitobaïne et les religieux 
et leur costume. La vue d'un pri- 
tre catholique, d’un Frère des Eco- 


Preseriptions… 


Si la facilié d’un équipement 
moderne, la counaissance et 
l'expérience, ainsi qu’un as- 
sortiment considérable de 


Drogues Pures 


comptent pous quelque chose, ap- 
portz-nous vos prescriptions. 


R. A. McRUER 


PFharmacien-Opticien 
Téléphone Main 5604 


Saint-Boniface, Man. | 


Références 
THK MOLSUNS BANK 
Winaipeg, 


A vances libéraies 


(GRAIN 


Fermiers--Attention 
Correspondance en Francais 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français, et 
surveillons soigneusement 


l'inspection et le dechargameut du grain qui nous 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les 
THE CANADA ATLANTIÇ GRAIN C0.,-némite 


Le, Phone Main 4387 


hauts 


Bureau : 
“= 


Pélipee retours 


HONTE 


î 


Fifi 
LUE 


1 
Ê 


découverte et civilisée par 
si] tiers et i 
; cahtoliques ss a 


Nos Dernieres Allumettes ? 


"THE BUFFALO” 
The E. B. EDDY CO, Limited 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 


AVEZ-VOUS VU 


DEMANDEZ 


'aites uttention au ‘‘ Buffalo’’—sur la boîte 


Hull, Canada. 


E. DUGAL, TL. Mare 7469 


DAOÛST ET DUGAL 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


259 Avenue Provencher, 


tholiques de l'Ouest. 1! a juré de |* 
faire chasser des écoles, de la pro: |. 


i 


NE 
N 


Lamoñtagne, Maher & Ci 


Cusson Agencies, Lt 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 


ARGENT A PFPRETER 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 


La Touraine. .Oct. 23 


60 AVE. PROVE'CHER, Sr-Bowirace 


RKKK 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDS 
Boîte Postale 159 


us 


Assurances 


SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 
Toutes les Lignes sur tous les Océans 


DE NEW-YORK A BORDEAUX 
Ssesse ee Oct. 16 3p.m. Espagne... .Oct. 30 8 p.m. 
3p.m. Rochambeau.Nov. 6 3 p.m. 
Lafayette (neuf) Nov. 13 3 p.m. 
M. E. SABOURIN, Agent 
Tez. Main 4372 


Ÿ 


Rien d'aussi bon que le pain fait 


à la maison avec de la, à 


PURITY FLOUR 


LE : DV 
2% Mora Bread and Bett: 
NNKK 


NS 
N 
N 


| PAIN PARFAIT 


L'excellence du 
“CANADA BREAD’ 
Boucherie, Epiceries ses hi 
Provisions Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 


Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
| raisonnables. 


Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


toujours le même 
Un pain de première classe 

Riche en saveur 

Joli cumme forme 
Absolument pur 

et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 
Gerant. 

Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


LA CUSSON 


St-Boniface, Man. | reiephones Main 2625 | 2624 


| 
| 


eat le même one cslui du vais ordinaire | MONUMENTS  FUNERAIRES 


lPhone Sherbrooke, 2013| uments, Tél résid., M. 3606 | avanue raAcHE= - 


Edouard, 2490 St-H 

St-Henri, 1835 Notre-Dame ©. 
St-Vinteur, 191 St-Viateur, O, 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent, : 
Laurier, 1800 Blvd, St-Laurent, 
Emard, 77 Blvd. Monk, 
on Mg Éncr Chureh. 

iaur 67 Notre-Dame, Viauville, 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


N.-D. des Victoires, St-Justin, Qué. 
mind, tre vagr Os (Co. 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER. 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


0. 
(Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. | 
St-Eiréar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. | 
Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Q 
(Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 
Ste-Generiève St-Vaélrien, Qué. 
de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, Î 
St-Gerrais, Qué. Qué. (Co. Laval.) 
(Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. | 
A =" er te Q. ue a Qué. | 
{ t-Jacques l'Achigan, rois-Rivières, Qué. | 
| Notre-Dame Qué. Valleyfeld, Qué. | 
St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. | 


S'informer : 


44 Aikins bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermot ave. Wpg 


DESJARDINS 


FRERES 


Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, 
(Co. Montcalm) Winnipeg, Man. 


| 
| 
| 
Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, 
| mg 


Entrepreneurs de dns { souten les parties du ne ; ouvre Ce crédits commerce 
traites sur les pays étrangers ; v des chèqués et fait des 
POMPES FUNEBRES paiements télégraphiques sur les principales villes du sv 2e 
Seuls Entrepreneurs Oasis dlien-français E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
" J. EH. N. LÉVEILLÉ, Énteniate | 


Gérant, Succursale 


e Saint-Boniface. 


Ambulance jour et nuit à 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
brouzes d'églises, etc.. à très bus prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avans le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciules aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs.” EH je: HE 


‘Les ordres par la poste sont promplemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main . . = 
52 Rue Dumoulin, _ 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caores, Moulures, 
Bois Toururs. Toutes sortes d'ornementa 
tions intwrieures et extérieures Bancs d'E- 
glise. gte . etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s, lattes méta!ii- 
ques, pisrre pour fondaiiuns, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
rlous, vitres, Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carrière de gravier à Bird's Hilt, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


| A LOUER 


——— DEUX CHAMBRES, DANS LE = 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 Avenue FProvencher 


a Tres Bon Marche 


S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 3485 


The Gurulbault Co 


LIMITE 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Yanitoba, 
dans la Saskatchewan o4 dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Dormiuion pour le 
district. L'entrée par procurution 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année su cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au rours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


“refobiance en même P'que selle | BUREAUX ET COURS : mations fou 

à d orwood-—Saint- 

rss mestead sous condi x Boniface 

: Un colon qui sorts feras ses gr Téle ds: Bureaux. Main 604 

poser vs porche qe _— sé phones : Cours à bois, M. 7442 B. de Peste, 148 


dans certains districts. Prix, $3.00 de 


l'acre. 
DEVOIR-—Rester six mois dans chs- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
| acres et bâtir un maison valant $300. 
La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
| sous certaines conditions rem- 


ALLAIRE & BLEAU 


ex à MARCHANDS DE FER 

| or sg culture par l'élevage des [Vous trouverez ænotre établissement une ligne comy lète de 

| y. cor Mere FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
N--Le pulbnties és cuéertete JILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

| de cette annonce ne esrs pes payés. Nous atous aussi les peintures préparées de ; 


[ei me temagegeenenne SHERWIN WILLIANIS 


N. PIROTTON Ainsi que leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


dit les moillears du continent uiricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine) , etc. Ferblauterie 
attachée à l’établissenent. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes sussi agents d'Assuranes contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


141 Rue Dubue, Norwood 
La seule maison française du Ma- 
uriptions et redressage de mo. 
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GER SRE EEE TEES 
PÉENPREUTRRE 
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